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Résumé – Une clé de détermination illustrée des cinquante et une espèces
d’Isopodes terrestres présentes, potentielles ou disparues du Nord­Ouest de la France
est proposée. Quelques aspects généraux de la biologie des cloportes sont
développés et une liste des espèces par département, annotée de références
bibliographiques, est présentée.
Abstract – This is an illustrated key to the fifty­one species of terrestrial Isopods
(Oniscidea) occurring in the north­west of France. Some biological aspects regarding
woodlice are included and a checklist of species occurring in each department – with
references – is given.
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Préambule

Le présent document comprend une clé d’identification des Crustacés Isopodes terrestres (ou cloportes)
du Nord­Ouest de la France, ainsi qu’une liste provisoire des espèces par département, accompagnée de
références bibliographiques. Le manque de connaissances sur les espèces de cloportes vivant dans nos
contrées nous a incité à réaliser ce travail. En effet, les éléments à notre disposition pour l’identification des
cloportes ne nous convenaient guère, soit de par leur complexité (la Faune de France, quasi­exhaustive,
demeure difficile à utiliser), soit de par leur simplicité ou inadéquation (les clés britanniques ne décrivant pas
toutes les espèces susceptibles d’être rencontrées dans notre région).

Par ce travail, nous espérons contribuer à rendre plus aisée la détermination des Isopodes terrestres qui
peuplent le quart nord­ouest de notre pays. Bien sûr, cette clé est perfectible et nous invitons le lecteur à nous
rendre compte de ses remarques et critiques.

L’élaboration de la clé repose principalement sur l’ouvrage Faune de France d’Albert VANDEL (1960, 1962)
duquel nous avons repris certaines illustrations et des critères permettant d’identifier l’ensemble des espèces
de notre région. Parmi d’autres, citons également les travaux de GRUNER (1966), d’HOPKIN (1991) et d’OLIVER &
MEECHAN (1993) qui sont venus renforcer les critères d’identification et l’iconographie.

Les données historiques sont issues de publications de nombreux naturalistes des XIXe et XXe siècles,
parmi lesquels notament le Pr. Albert VANDEL (1894­1980) mais aussi Adrien DOLLFUS, pionnier sur l’étude de la
faune française des cloportes dès la fin du XIXe siècle et le Pr. Jean­Jacques LEGRAND, auteur de nombreuses
publications sur les Isopodes terrestres, particulièrement du Nord­Ouest de la France.

Alimenté par des données provenant de recherches bibliographiques ainsi que des inventaires menés sur
le terrain, ce travail traite des cinquante et une espèces réparties sur l’ensemble du Massif armoricain et ses
abords.
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Généralités sur les cloportes

Avertissement
Cette partie est consacrée à la description des

principales caractéristiques biologiques, écolo­
giques, éthologiques et systématiques des Crusta­
cés Isopodes terrestres. Ces éléments n'ont pas
pour objectif de renseigner le lecteur de manière
exhaustive sur la zoologie des cloportes mais bien
de fournir des bases sur la connaissance générale
des cloportes utiles à une approche naturaliste.

Ainsi, s’il souhaite approfondir ces sujets, le lec­
teur pourra notamment consulter les travaux – et

la bibliographie s'y rapportant – de VANDEL (1960,
1962) ou de ROMAN & DALENS (1999), dont est is­
sue la synthèse suivante. En outre, ces éléments
sont mis à disposition du lecteur sous diverses
formes de vulgarisation : sites internet (site du
GRETIA, « CloporteWeb » par Angelo GROSS), re­
vue La Salamandre (PERROT, 1995), travaux (en
anglais) de HOPKIN (1991) ou de OLIVER &
MEECHAN (1993).

Figure A1. Morphologie générale d’un Isopode terrestre.
Vue dorsale d’Oniscus asellus Linnaeus, 1758.

(Cliché : C. MOUQUET)

Morphologie et anatomie (Fig. A1­6).
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Figure A2. Détail de la partie postérieure du corps d’un Isopode terrestre.
Vue dorsale du pléon, du telson et des uropodes chez Porcellio gallicus Dollfus, 1904.

(Cliché : C. MOUQUET)

Figure A4. Face ventrale du pléon d’une femelle de Porcellio scaber Latreille, 1804.
(Cliché : C. MOUQUET)

Figure A5. Morphologie des pléopodes (paires 1 et 2)
d’un mâle d’Isopode terrestre

(d’après HOPKIN, 1991).
Figure A6. Détail de la morphologie d’un péréiopode

d’Isopode terrestre
(d’après HOPKIN, 1991).

Figure A3. Face ventrale du pléon d’un mâle de Porcellio scaber Latreille, 1804.
(Cliché : C. MOUQUET)

IV et V
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Généralités
Les Crustacés Isopodes terrestres présents

dans l'aire étudiée ont une taille adulte comprise
entre 4 cm (Ligia oceanica) et quelques milli­
mètres (1,5­2 mm) pour certains Trichoniscidae.
Tous ont le corps aplati dorso­ventralement. Cette
disposition leur permet de s’appliquer étroitement
contre leur substrat (pierre, écorces). Certains,
comme les Armadillidiidae, ont la faculté de s’enrou­
ler sur eux­même en une boule plus ou moins par­
faite, c’est le phénomène de « volvation » (v. §
Éthologie ­ comportement de défense). Chez les
espèces dotées de cette faculté, le corps est alors
nettement convexe (les segments sont fortements
cintrés ou voûtés).

Le sous­ordre des Oniscidea (ou des cloportes)
possède huit caractères morphologiques com­
muns, caractéristiques du groupe. Parmi eux, rete­
nons : la surface dorsale du corps comportant des
soies­écailles (soies sensorielles particulières), la
présence d'un système assurant la circulation de
l'eau sur la surface du corps et l’endopodite du
pléopode 2 entièrement transformé en stylet copu­
lateur chez le mâle (fig. A3, A5).

Le corps des Isopodes terrestres est divisé en
quatre sections : le céphalon (tête), le péréion, le
pléon et le pléotelson, ce dernier étant couram­
ment appelé telson (fig. A1). Le céphalon com­
porte un paire d’antennes, une paire d’antennules
(très réduites et peu visibles), la région mandibu­
laire et les yeux. Ceux­ci sont composés d’ommati­
dies, serrées les unes contre les autres, dont le
nombre varie de 500 à 1 000 chez les Ligiidae jus­
qu’à seulement 1 à 3 chez les Trichoniscidae. Cer­
taines espèces en sont même complètement dé­
pourvues. Le péréion est constitué de sept
segments libres ou péréionites, sur chacun des­
quels est rattachée une paire de pattes ambula­
toires, appelées péréiopodes (fig. A1, A6). Le
pléon est constitué de six segments ou pléonites.
Le dernier étant soudé au telson pour former le
pléotelson, seuls cinq pléonites libres sont visibles
(fig. A1). Sur chacun d’eux est rattachée une paire
d’appendices intervenant notamment dans les fonc­
tions de respiration et de reproduction : les pléo­
podes (fig. A3, A4, A5). La fonction respiratoire

des pléopodes est assurée en proportion variable
selon les groupes. En effet, chez les Oniscidea
« primitifs » (les moins évolués), les pléopodes ont
une fonction respiratoire branchiale, en captant
l’oxygène par l’intermédiaire d’une fine pellicule
d’eau dans laquelle ils baignent en permanence.
C’est notamment le cas des Ligiidae, Oniscidae,
Philosciidae et Trichoniscidae. Ces espèces sont
alors très sensibles à la dessiccation et ont besoin
d'une atmosphère saturée d’humidité pour vivre.
Chez les Oniscidea plus évolués (Porcellionidae,
Trachelipodidae, Armadillidiidae...), les pléopodes
sont pourvus d’un organe complexe, jouant le rôle
de poumon : les pseudo­trachées. Ce système,
communiquant avec l’extérieur, permet un
échange direct avec l’atmosphère. Les pseudo­tra­
chées, remplies d’air, ont une couleur blanchâtre
lorsque l'animal est vivant. Ces organes, bien vi­
sibles à l’œil nu, forment des coussinets blancs,
un par pléopode (fig. A3, A4).

Les Porcellionidae et les Armadillidiidae en pos­
sèdent deux paires (sur les pléopodes 1 et 2)
alors que les Trachelipodidae et les Cylisticidae en
possèdent cinq paires. Cette adaptation a permis
aux Isopodes terrestres de s’affranchir des milieux
humides et de coloniser ainsi des habitats secs et
arides.

Enfin, le dernier segment du pléon est fusionné
au telson pour former le pléotelson. À ce segment
est rattachée une paire d’uropodes (fig. A1, A2).
Ces derniers prennent des formes diverses et va­
riées selon les groupes (filiformes, lancéolés, apla­
tis, spatuliformes, etc.).

Téguments
Les téguments des cloportes sont recouverts

d'une cuticule qui, comme celle de tous les crusta­
cés, est imprégnée de sels calcaires (carbonate
de calcium). Ces derniers sont quasiment absents
dans la cuticule des Trichoniscus qui reste très
souple et sont en revanche abondants chez Ha­
plophthalmus ou les Armadillidiidae dont la cuti­
cule est particulièrement rigide.

Formations tégumentaires — La cuticule des
Isopodes terrestres est lisse ou présentant des
granulations plus ou moins apparentes. Par
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ailleurs, la carapace des cloportes est recouverte
d’écailles. Ces formations tégumentaires épi­
dermiques sont très diversifiées et sont ainsi sou­
vent utilisées en systématique. Elles se présentent
sous forme de simples tubercules, de crêtes (Pla­
tyarthrus costulatus), d’aiguillons ou bien de
sillons fréquemment recouverts de tricornes senso­
riels (soies­écailles) caractéristiques des Onisci­
dea. Ces soies jouent notamment un rôle dans la
rétention des pellicules d’eau ou dans la préven­
tion de l’adhérence de particules sédimentaires
(en relation avec le creusement des terriers pour
les espèces endogées). De grandes soies senso­
rielles implantées sur un petit tubercule, générale­
ment au nombre d’une paire sur chacun des sept
péréionites, sont appelées noduli laterales. Pré­
sentes dans plusieurs familles d’Oniscidea (Porcel­
lionidae, Platyarthridae, Oniscidae …), leur
position et leur variation fournissent parfois de
bons caractères systématiques. Compte­tenu des
difficultés d’observation de certains caractères tégu­
mentaires (écailles, soies, noduli laterales), et parti­
culièrement pour le débutant non équipé de
matériel optique adéquat, la présente clé d’identifi­
cation n’y fera que très peu référence.

Pigmentation — La coloration des cloportes est
variable et diffère selon les groupes. Les chromato­
phores renferment des pigments rouges, bruns et
noirs. Ils sont parfois associés à du carotène et à
de la crytoxanthine donnant aux individus des colo­
rations diversifiées variant dans les tons grisâtres,
rosâtres, rougeâtres, jaunâtres ou noirâtres. Le mé­
lanisme (individus complètement noirs) est fré­
quent chez les formes montagnardes. En outre, la
dépigmentation est assez fréquente, particulière­
ment chez les espèces cavernicoles, endogées ou
myrmécophiles (Haplophthalmus, Trichoniscoides,
Platyarthrus, …) (fig. B).

Mue — Comme tous les Crustacés, les clo­
portes muent. Cette mue s’effectue en deux
temps. D’abord, l’animal se débarrasse de la par­
tie postérieure (du péréionite V au telson). Après
une période de repos intermédiaire dont la durée
varie selon les espèces, l’âge des individus et la
température, le cloporte se libère de l’exuvie de la
partie antérieure (du péréionite IV au céphalon).
(fig. C)

Figure B. Platyarthrus hoffmannseggii, un cloporte
myrmécophile. Espèce aveugle et dépigmentée.

(Cliché : C. MOUQUET)

Figure C. Un Porcellio scaber ayant
achevé la mue de la partie postérieure.

(Cliché : F. NOËL)
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Reproduction et développement
Modes de reproduction
Les modes de reproduction des cloportes pré­

sentent quelques particularités. La majorité des Iso­
podes terrestres est gonochorique. La
reproduction se fait alors par fécondation où inter­
viennent deux individus de sexe opposé, donnant
une descendance qui comporte les deux sexes.
Toutefois, chez certaines espèces du genre Tricho­
niscus (T. pusillus) ou Chaetophiloscia (C. elonga­
ta), les femelles engendrent des descendances à
très nette prédominance d'un sexe sur l'autre (phé­
nomène de monogénie). En outre, la reproduction
parthénogénétique (où la femelle donne nais­
sance, sans fécondation, à des individus génétique­
ment identiques) est également observée chez
quelques Oniscidea (p. ex. Trichoniscus pusillus,
Trichorhina tomentosa). Ces espèces ne com­
portent alors que de très rares individus mâles, qui
sont stériles. Leur taille est plus grande que celle
des formes bisexuées (T. provisorius). Leur ré­
sistance aux facteurs défavorables serait supé­
rieure, d'où une aire d’expansion beaucoup plus
importante que pour les taxons bisexués. Enfin,
des cas d’intersexualité sont connus chez cer­
taines espèces de cloportes (p. ex. Chaetophi­
loscia spp., Porcellio dilatatus). Les individus
peuvent posséder des caractères sexuels à la fois
mâles et femelles. La distinction avec l’hermaphro­
disme est alors délicate. Des cas d’inversion spon­
tanée du sexe sont aussi connus. Certains d’entre
eux sont dûs à l'action de facteurs épigénétiques
biotiques tels que le facteur F des bactéries du
genre Wolbachia comme chez Armadillidium vul­
gare p. ex. (travaux du Laboratoire de génétique et
de biologie des populations de Crustacés, Universi­
té de Poitiers ; http://ecoevol.labo.univ­poitiers.fr/).

Développement
Après l’accouplement (dans la majorité des

cas), la femelle pond les œufs dans une enve­
loppe incubatrice (marsupium) alors bien visible
sur la face sternale (Fig. D).

Figure D. Marsupium d’une femelle de Porcellio scaber,
visible sur la face ventrale du péréion.

(Cliché : C. MOUQUET)
Le nombre d’œufs varie considérablement se­

lon les espèces (de quelques unités à plusieurs di­
zaines). De même, le nombre de portées annuel
est variable selon les espèces. Ainsi, certaines fe­
melles n'en auront qu'une, d’autres entre trois et
cinq (Trichoniscus p. ex.). Arrivés à maturité, les
œufs contenus dans le marsupium sont libérés
sous forme de larves. Celles­ci ressemblent à
l’adulte en miniature mais ne possèdent que six
paires de péréiopodes (pattes ambulatoires). À
partir de ce stade, le jeune cloporte mue en deux
temps (v. § Téguments). Une succession d’au
moins cinq intermues chez le mâle sera néces­
saire pour voir apparaître les caractères sexuels.
Lors de la troisième mue, la septième paire de
péréiopode apparaît. Cette période postlarvaire et
postmarsupiale se caractérise par une croissance
générale de l’individu juvénile avec apparition pro­
gressive des caractères sexuels externes chez le
mâle. Enfin, la période pubère (adulte reproduc­
teur) est atteinte après une série de mues et se ca­
ractérise pour les femelles, par l’acquisition
d’oostégites (organes formant le marsupium) et,
pour le mâle, par l’acquisition des caractères asso­
ciés. Si la croissance des individus est importante
durant le développement postmarsupial, elle l'est
beaucoup moins (voire nulle) chez les individus
âgés. D’une manière générale, la période d’accou­
plement a lieu au printemps (d’avril à juin), la
période d’incubation puis de libération des ju­
véniles s'étalant de juin à février. La croissance
postmarsupiale se poursuit généralement jusqu’en
février de l’année suivante et la maturité sexuelle
est atteinte de février à avril. Toutefois, ces
périodes varient selon les espèces et leurs modes
de vie.
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La longévité des Isopodes terrestres varie de
une à quelques années. Certains grands Onisci­
dea peuvent atteindre trois ans (jusqu’à cinq ans
chez Porcellio laevis) mais leur fécondité diminue
au cours de la dernière année. Les formes litto­
rales ont une durée de vie généralement de un à
deux ans.
Éthologie

Comportement social
Certaines espèces de cloportes ont un compor­

tement grégaire marqué (Fig. E). Le grégarisme ac­
célère la croissance des jeunes et diminue
l’évaporation de l’eau et la consommation d’oxy­
gène pour chacun des individus. À l’origine de ce
phénomène, une phéromone de grégarisme a été
mise en évidence chez plusieurs espèces (Arma­
dillidium vulgare, Porcellionides pruinosus, Ligia
sp., Tylos sp.). Toutefois, ces espèces ne méritent
pas pour autant le qualificatif d’Isopodes « so­
ciaux ».

Figure E. Certaines espèces ont un comportement gré­
gaire très marqué. (Cliché : C. MOUQUET)

Comportement alimentaire
Les Isopodes terrestres – comme les aqua­

tiques – présentent la faculté de résister au jeûne.
Il s’agit souvent d’espèces opportunistes capables
de modifier leur régime alimentaire. Armadillidium
vulgare, habituellement détritivore, peut devenir
herbivore ou carnivore. La plupart des espèces de
nos régions sont essentiellement herbivores et
détritivores. Elles participent ainsi à la dégradation
de la matière organique en se nourrissant de végé­
taux morts, de moisissures et d’éléments en

décomposition dans le sol. Tylos europaeus, es­
pèce fréquentant les plages sableuses du littoral
atlantique, possède un régime carnivore et détriti­
vore. L’espèce se nourrit essentiellement d’Amphi­
podes tels que les puces de mer (Talitrus sp.) ou
de cadavres divers qu’elle peut trouver sur les
plages (crustacés, poissons …).

Comportement de défense
Selon les capacités de déplacements, les clo­

portes utilisent un système de défense passif (l’im­
mobilité) ou actif (la fuite). Ainsi, certains utilisent
la volvation en réponse à un choc brutal (Armadilli­
diidae, Cylisticus), d'autres se plaquent dans les
dépressions ou les interstices de leur substrat
(Porcellio spinicornis p.ex.) (Fig. F).

Figure F. La volvation est un comportement de
défense utilisé par certaines espèces de cloportes

(ici, Eluma caelatum). (Cliché : E. SÉCHET)
Souvent, ces espèces ont le corps particulière­

ment aplati alors que celles qui pratiquent la volva­
tion ont un corps relativement bombé ou arqué.
En période de mue ou de gestation, certains Onis­
cidea se réfugient dans des interstices ou bien se
construisent des logettes à des fins d’isolement du­
rant ces phases biologiques pendant lesquelles ils
sont vulnérables. D’autres espèces recherchent
une protection dans la vie nocturne ou encore
dans le commensalisme (g. Platyarthrus vivant
dans les fourmilières ; v. plus loin). En cas de
danger, les espèces rapides préfèrent la fuite (p.
ex. Ligiidae, Philosciidae), les autres se réfugient
dans le sol, dans les anfractuosités et les inter­
stices ou s’abritent sous des pierres, des écorces
de bois ou autres cachettes diverses.
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Rythmes biologiques
Les déplacements des cloportes sont liés à de

nombreux facteurs. Les Oniscidea sont notam­
ment sensibles à la dessiccation (due à l’évapora­
tion) et à la lumière. Toutefois, le degré
hygrométrique de l’air, plus élevé le jour que la
nuit, joue un rôle plus important que le phototro­
pisme négatif. Un bon nombre d’espèces ont un
comportement nocturne pour minimiser l’évapora­
tion. Certaines formes (endogées notamment)
sont par ailleurs sensibles aux courants d’air (ané­
mophobie). L’ensemble de ces facteurs
conduisent les cloportes à occuper divers biotopes
selon les saisons : mousses et végétaux humides
en été, sous les écorces ou les fentes des arbres
l'hiver, etc. C’est pourquoi on les rencontre plus fa­
cilement durant les périodes humides et
tempérées (mi­saisons).

Relations avec les autres êtres vivants
Commensalisme — Aucune espèce d’Isopodes

terrestres n’est connue pour être parasite d’autres
êtres vivants. En revanche, le commensalisme est
relativement fréquent chez les cloportes. Ces es­
pèces sont alors le plus souvent myrmécophiles
ou termitophiles. Dans la région, plusieurs formes
myrmécophiles ou hémimyrmécophiles (ne fréquen­
tant pas exclusivement les fourmilières) peuvent
être rencontrées. Platyarthrus hoffmannseggii
(fig. C) en est un représentant commun dans la ré­
gion. L’espèce, aveugle, au corps aplati et d’un
blanc intense, vit presque constamment dans les
nids de fourmis (Lasius, Myrmica, Aphaenogaster,
Tetramorium,…) où elle se nourrit de spores de
champignons et de divers déchets, nettoyant ainsi
les fourmilières qu’elle occupe. D’autres espèces,
comme Platyarthrus costulatus ou Porcellio
scaber, fréquentent occasionnellement les nids de
fourmis.

Parasites et prédateurs — Quelques ectopara­
sites peuvent affecter les cloportes comme cer­
tains Nématodes fixés occasionnellement sur
Platyarthrus hoffmannseggii ou Armadillidium assi­
mile, des Ciliés sur les pléopodes de Cylisticus
convexus, Trachelipus rathkii, Porcellio scaber...
des œufs de Rhinophoridés (Diptères) sur les
pléopodes d’Oniscus asellus. Plusieurs

endoparasites sont connus pour infester le corps
des Isopodes terrestres, tels que la famille des
Rhinophoridés spécialisée dans les Oniscidea ou
certains Ascomycètes, Coccidiés, Cercaires...
Oniscus asellus et d’autres Oniscidea sont
connus pour être les hôtes intermédiaires de di­
vers stades biologiques de vers parasites (Tréma­
todes, Nématodes).

Pratiquement tous les carnivores prédateurs
de micro­arthropodes sont susceptibles de man­
ger des Isopodes. Il s’agit surtout des Arachnides,
des Insectes et des Chilopodes, mais également
de quelques Amphibiens, Reptiles, Oiseaux et
Mammifères (musaraignes).

Rapports avec l'Homme — Les Oniscidea sy­
nanthropes sont très nombreux autour des mai­
sons (Oniscus asellus, Porcellionides pruinosus,
Porcellio laevis, P. scaber, Armadillidium nasa­
tum), dans les caves humides (Chaetophiloscia
cellaria, Porcellio dilatatus) et dans les serres (Tri­
chorhina tomentosa). Dans bien des cas, ces es­
pèces sont tributaires des déplacements passifs
liés aux activités humaines.
Écologie

Originaires du milieu marin, les cloportes ont
peu à peu développé des adaptations leur permet­
tant de coloniser les biotopes terrestres. Présents
dans tous les types d’habitats terrestres, les clo­
portes se rencontrent du littoral aux hautes mon­
tagnes, des forêts aux déserts en passant par les
grottes … Une liste des niches écologiques des
espèces, définie par VANDEL (1960), est présentée
plus loin (tabl. 1).
Systématique

Les Isopodes terrestres (ou cloportes) appar­
tiennent à la super­classe des Crustacés. Parmi
celle­ci, seuls deux ordres renferment des es­
pèces capables d’effectuer l’ensemble de leur
cycle vital indépendamment du milieu aquatique :
les Isopodes et les Amphipodes. Avec près de
4000 espèces, les Isopodes terrestres (qui consti­
tuent le sous­ordre des Oniscidea) représentent
près du tiers des Isopodes décrits dans le monde,
et constituent ainsi le plus grand groupe de
crustacés terrestres (BOWMAN & ABELE, 1982 ;
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MARTIN & DAVIS, 2001 ; SCHMALFUSS, 2003).
Où rechercher les cloportes ?

Le nombre d'espèces rencontrées dans nos ré­
gions est relativement important. Certaines sont
très tolérantes, comme Oniscus asellus ou Philos­
cia muscorum, et peuvent être rencontrées
presque partout. D’autres nécessitent des condi­
tions particulières. Ainsi, des sols riches en sel
permettent la survie de genres « peu évolués »
(les Isopodes terrestres ayant évolué à partir des
Isopodes marins), tels que Tylos ou Ligia. La

teneur en calcium est également un élément
important et les régions à sols calcaires sont sou­
vent plus riches en cloportes que les sols acides,
le calcium entrant dans la composition chimique
de leur tégument (carbonate de calcium). Afin
d’orienter le lecteur dans ses recherches, les caté­
gories écologiques décrites par VANDEL dans la
Faune de France (1960) sont reprises ci­après (Ta­
bl. 1), en fournissant pour chacune d’elles les
principales espèces susceptibles d'être rencon­
trées dans la région couverte par cette clé.

Tableau 1 – Catégories écologiques des espèces de cloportes (d’après VANDEL, 1960)
NB : Il sera souvent utile de soulever les

pierres, les morceaux de bois morts, pourris, ou
de fouiller la litière, laisse de mer, etc. Sensibles à
la dessiccation, les cloportes se rencontrent en

plus grand nombre la nuit ou bien à l'automne et
au printemps lorsque l'évaporation est moins
intense.
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Céphalon : partie antérieure du corps (= tête).
Endopodite : partie interne d'un appendice bira­

mé chez les Crustacés.
Épimère : partie dorsale de la plaque coxale.
Exopodite : partie externe d'un appendice biramé

chez les Crustacés.
Flagelle : dernière section antennaire, composée

d'anneaux.
Néopleuron : région latérale des pléonites.
Noduli laterales : petits tubercules au nombre

d’une paire sur chacun des sept péréionites,
sur lesquels sont implantés de grandes soies
sensorielles. Plus ou moins visibles, ils sont
présents chez les Oniscidae, Porcellionidae,
Cylisticidae et Trachelipodidae.

Ommatidie : élément composant l'œil d'un arthro­
pode.

Péréion : partie médiane du corps d’un Isopode,
comprenant sept segments auxquels sont
rattachées sept paires de pattes marcheuses :
les péréiopodes.

Péréionite : plaque dorsale de chaque segment
du péréion.

Péréiopode : appendice rattaché au péréion,
jouant le rôle de patte ambulatoire. Ils sont au
nombre de sept paires chez les adultes.
Chacun d’eux est composé de six segments :
basis, ischion, meros, carpos, propodos et
dactylos.

Pléon : partie postérieure du corps, composée de
cinq segments sur lesquels sont rattachés les
pléopodes et les uropodes.

Pléonite : plaque dorsale de chaque segment du
pléon.

Pléopode : appendice du pléon qui a conservé la
structure primitive biramée des Crustacés,
comprenant l’exopodite (appendice externe) et
l’endopodite (appendice interne).

Pleurépimère : région latérale des péréionites,
résultant de la fusion du pleuron et de
l'épimère. Chez tous les Oniscidea, sauf les
Tylidae (épimère non fusionné).

Pleuron : région qui, primitivement, forme le côté
des péréionites et des pléonites.

Sternite : plaque ventrale du segment d’un arthro­
pode.

Synanthrope : se dit d'une espèce qui recherche
le voisinage de l'Homme.

Telson : saillie postérieure du pléon.
Tergite : plaque dorsale du segment d’un arthro­

pode.
Uropodes : appendice du dernier pléonite

(dernière paire modifiée de pléopodes, dont
les endopodites et exopodites entourent le tel­
son).

Vertex : face dorsale de la tête.

Glossaire

Aire géographique couverte par la clé

Les limites géographiques ont été fixées de
manière à pouvoir illustrer la majeure partie des
espèces faisant l'objet de données récentes en France
(excepté la Corse), et donc davantage connues au
moment où nous publions ce document. Nous avons
retenu le Nord­Ouest de la France, à savoir : le Massif
armoricain étendu aux départements limitrophes des
bassins calcaires parisiens et aquitains. Des exemples
récents nous montrent que certaines espèces
(Trachelipus rathkii ou Porcellionides cingendus, par
exemple) ont une aire de répartition plus étendue qu’il y
a 45 ans, lors de la parution de la Faune de France de
VANDEL (MOUQUET, 2002 ; SÉCHET, 2005). De plus, par
manque de connaissances et l'absence de données,
cette clé se rapporte uniquement aux espèces
indigènes et ne fait pas mention d’espèces exotiques
éventuellement introduites (se trouvant dans les serres
et les jardins botaniques par exemple). Il est donc
possible que quelques espèces supplémentaires
puissent être ajoutées à la liste présentée plus loin.
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Liste des espèces par département
En 1960, le Professeur Albert VANDEL indiquait

que la faune française métropolitaine (Corse
comprise) comprenait 166 espèces d’Isopodes
terrestres réparties en 13 familles. Après quelques
nouvelles découvertes d'espèces et révisions
systématiques, ce nombre atteint 205 espèces
connues pour 18 familles, au moins (SÉCHET,
inédit). Pour ce qui est du Nord­Ouest de la
France, nous avons établi une liste provisoire qui
fait état de 51 espèces (présentes, potentielles ou
disparues) en se basant sur les témoignages
bibliographiques et les observations de terrain
contemporaines. Cette liste ne peut être
exhaustive, du fait d’un manque relativement
important de connaissances sur l’aire
géographique concernée.

Le tableau présenté ci­dessous indique les
mentions (présence/absence) des espèces pour
chacun des départements selon deux périodes
chronologiques : avant et après 1990. Les
témoignages postérieurs à 1990 proviennent soit
d’observations non publiées jusqu’alors (issues de
communications personnelles et mentionnées à la

suite du tableau) soit d’observations publiées (la
référence bibliographique est alors précisée et les
témoignages non publiés ne figurent pas). Dans le
but de fournir au lecteur l’occurrence des espèces
par département (et non un atlas), seul le plus
ancien témoignage communiqué aux auteurs et
non publié jusqu’alors a été retenu ici.

Informateurs ayant contribué, par leur
témoignage, à l’élaboration de la liste des
espèces : Serge BRAUD (SB), Loïc CHÉREAU (LC),
Fabien DORTEL (DF), Emmanuel DOUILLARD (ED),
Olivier DURAND (OD), François DUSOULIER (FD),
Jean­François ELDER (JFE), Jean­Louis EULIN
(JLE), Philippe FOUILLET (PF), François GABILLARD
(FG), Olivier GABORY (OG), Angelo GROSS (AG),
Yves GRUET (YG), Gabriel HAGUET (GH), Patrick
HAMON (PH), Olivier HESNARD (OH), Alain LIVORY
(AL), Marc MAZURIER (MM), Claire MOUQUET (CM),
Franck NOËL (FN), Éric OLLIVIER (EO), Julien
PÉTILLON (JP), Christophe SALIN (CS), Emmanuel
SÉCHET (ES), Peter STALLEGGER (PS), Gérard
TIBERGHIEN (GT).

Légende du tableau :
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Détail des témoignages, non publiés jus­
qu'alors, par département, pour la période
1990­2007.

Dans le seul but de fournir au lecteur
l’occurrence des espèces par département (et non
un atlas), cette liste présente, pour chaque
département et pour la période 1990­2007, le plus
ancien témoignage communiqué aux auteurs et
non publié jusqu’alors (correspondance avec le
tableau par les abréviations des témoins).

Calvados (14)
Platyarthrus hoffmannseggii – 26.II.2000,

Grimbosq, forêt, A. GROSS, L. CHÉREAU & C.
MOUQUET leg. et det. ♦ Armadillidium nasatum –
?.1998, Hérouville­Saint­Clair, C. MOUQUET leg. et
det. ♦ Armadillidium album – ?.2001, Sallenelles,
baie de l’Orne, C. MOUQUET leg. et det. ♦
Cylisticus convexus – ?.2000, Caen, cavité, C.
MOUQUET & F. GABILLARD leg., C. MOUQUET det. ♦
Porcellionides cingendus – 11.X.2000, Potigny,
La Brèche au Diable, A. GROSS, L. CHÉREAU, C.
MOUQUET, J. PÉTILLON & O. HESNARD leg., A. GROSS
det. ♦

Côtes­d’Armor (22)
Ligia oceanica – 04.III.2000, Fréhel, Cap

Fréhel, J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Ligidium
hypnorum – 22.VII.2001, Loguivy­Plougras,
Beffou, J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Halophiloscia
couchii – 26.IV.2006, Perros­Guirrec, Île Tomé,
pointe du Valet, P. HAMON leg. et det. ♦ Philoscia
affinis – 17.IX.2004, Plougras, prairie humide, G.
HAGUET leg., C. MOUQUET det. ♦ Armadillidium
vulgare – 17.III.2001, Fréhel, Cap Fréhel, A.
GROSS leg. et det. ♦ Porcellionides cingendus –
17.III.2001, Fréhel, Cap Fréhel, A. GROSS leg. et
det. ♦

Eure (27)
Trichoniscus pusillus/T. provisorius –

03.III.2002, Ménilles, La Côte aux Brebis, F.
DUSOULIER leg. et det. ♦ Armadillidium nasatum –
03.III.2002, Ménilles, La Côte aux Brebis, F.
DUSOULIER leg. et det. ♦ Porcellio spinicornis –
03.III.2002, Ménilles, La Côte aux Brebis, F.
DUSOULIER leg. et det. ♦ Porcellio monticola –

04.III.2002, Vatteville, F. DUSOULIER leg., F. NOËL
det. ♦

Finistère (29)
Ligia oceanica – 12.X.2001, Quimper,

Kerogan, C. BLOND leg. et det. ♦ Ligidium
hypnorum – 30.IX.2001, Arzano, Kerogan, C.
BLOND leg. et det. ♦ Trichoniscus pusillus/T.
provisorius – 11.III.2001, Goulven, J. PÉTILLON
leg. et det. ♦ Halophiloscia couchii – 21.X.2005,
Île­de­Sein, O. HESNARD & E. SÉCHET leg., E.
SÉCHET det. ♦ Oniscus asellus – 02.XII.2000,
Brest, J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Philoscia
muscorum – 02.XII.2000, Brest, J. PÉTILLON leg.
et det. ♦ Platyarthrus hoffmannseggii –
29.IV.2001, Plounéour­Trez, J. PÉTILLON leg. et det.
♦ Armadillidium vulgare – 29.IV.2001, Plounéour­
Trez, J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Porcellionides
sexfasciatus – 19.X.2005, Île­de­Sein, E. SÉCHET
leg. et det. ♦ Porcellio scaber – 02.XII.2000,
Brest, J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Porcellio dilatatus
– 12.V.2001, Brest, J. PÉTILLON leg. et det. ♦

Ille­et­Vilaine (35)
Ligia oceanica – 12.III.2001, Saint­Lunaire,

plage, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Ligidium
hypnorum – 27.IV.2001, Paimpont, station
biologique, A. GROSS leg. et det. ♦ Androniscus
dentiger – 01.III.2001, Rennes, campus Beaulieu,
A. GROSS leg. et det. ♦ Trichoniscus pygmaeus
–18.XI.2002, Gaël, ancien aérodrome, E. SÉCHET
leg., E. SÉCHET & F. NOËL det. ♦ Haplophthalmus
danicus – 24.III.2007, La Bouëxière, étang de la
Vallée, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Armadillidium
vulgare – 20.II.2001, Le Vivier­sur­Mer, Baie du
Mont Saint­Michel, J. PÉTILLON leg. et det. ♦
Cylisticus convexus – 22.V.2002, Cesson­
Sévigné, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Porcellionides
pruinosus – 22.III.2001, Rennes, campus
Beaulieu, A. GROSS leg. et det. ♦ Porcellionides
cingendus – 21.V.2001, Monterfil, J. PÉTILLON leg.
et det. ♦ Porcellio spinicornis – 01.III.2001,
Rennes, près Bonnets Rouges, bord Vilaine, A.
GROSS leg. et det. ♦

Loire­Atlantique (44)
Ligidium hypnorum – 05.XI.2006, Avessac,

fond vallée boisée, ruisseau, L. CHÉREAU leg. et
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det. ♦ Androniscus dentiger – 29.IV.2001, Rezé,
prairies de Sèvre, F. DORTEL leg. et det. ♦
Trichoniscus pusillus/T. provisorius –
31.XII.2002, Saint­Michel­Chef­Chef, Tharon­
Plage, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Oniscus asellus –
06.II.2001, Rezé, prairies de Sèvre, F. DORTEL leg.
et det. ♦ Chaetophiloscia elongata – 31.XII.2002,
Saint­Michel­Chef­Chef, Tharon­Plage, E. SÉCHET
leg. et det. ♦ Philoscia muscorum – 05.IV.1999,
Saint­Nazaire, Penhoet, C. BLOND leg. et det. ♦
Eluma caelatum – 22.II.2002, Vertou, forêt de
Touffou, F. DUSOULIER leg. et det. ♦ Armadillidium
nasatum – 06.II.2001, Rezé, prairies de Sèvre, F.
DORTEL leg. et det. ♦ Armadillidium vulgare –
25.III.2001, Rezé, prairies de Sèvre, F. DORTEL leg.
et det. ♦ Cylisticus convexus – 04.XI.2006,
Avessac, bourg, C. MOUQUET leg. et det.
♦ Porcellionides pruinosus – 06.VII.2001,
Nantes, av. Dr Touaille, F. DORTEL leg. et det. ♦
Porcellionides cingendus – 06.VII.2001, Nantes,
av. Dr Touaille, F. DORTEL leg. et det. ♦
Acaeroplastes melanurus – 31.XII.2002, Saint­
Michel­Chef­Chef, Tharon­Plage, E. SÉCHET leg.,
E. SÉCHET & F. NOËL det. ♦ Porcellio scaber –
05.IV.1999, Saint­Nazaire, Penhoet, C. BLOND leg.
et det. ♦ Porcellio dilatatus – 05.XI.2006,
Avessac, gare, L. CHÉREAU leg. et det. ♦ Porcellio
spinicornis – 06.VII.2001, Nantes, av. Dr Touaille,
F. DORTEL leg. et det. ♦ Trachelipus rathkii –
25.III.2001, Rezé, prairies de Sèvre, F. DORTEL leg.
et det. ♦

Maine­et­Loire (49)
Ligidium hypnorum – 04.VI.2001, Brain­sur­

Allonnes, Les Loges, S. BRAUD leg., F. NOËL det. ♦
Androniscus dentiger – 16.II.2001, Cheffes,
jardin particulier, E. SÉCHET leg. et det. ♦
Oritoniscus flavus – 04.IV.2007, Beaupréau,
Étang de la Jumière, O. DURAND & O. GABORY leg.,
F. NOËL det. ♦ Eluma caelatum – 06.I.2001,
Gesté, Bonne Marie, E. DOUILLARD leg., E. SÉCHET
det. ♦ Cylisticus convexus – 28.I.2001, Viel­
Baugé, cavité, F. NOËL leg. et det. ♦
Porcellionides pruinosus – 09.III.2001, Cheffes,
jardin particulier, E. SÉCHET leg. et det. ♦
Porcellionides cingendus – 04.II.2001, Cheffes,
jardin particulier, E. SÉCHET leg. et det. ♦

Acaeroplastes melanurus – 24.IV.2002, La
Chapelle­Saint­Florent, Le Gritay, O. DURAND leg.,
F. NOËL det. ♦ Porcellio dilatatus – 28.I.2001,
Chemellier, Vau­Robert, F. NOËL leg. et det. ♦
Porcellio spinicornis – 21.I.2001, Le Guédéniau,
Chanzelles, E. SÉCHET leg. et det. ♦

Manche (50)
Platyarthrus costulatus – 24.VIII.2007,

Granville, Pointe du Roc, F. NOËL leg. et det. ♦
Mayenne (53)
Ligidium hypnorum – 2001, Grez­en­Bouère,

Les Bouhourdières, F. NOËL leg. et det. ♦
Trichoniscus pusillus/T. provisorius –
10.IX.2002, Ménil, La Bougraie, E. SÉCHET leg. et
det. ♦ Trichoniscus pygmaeus – 25.XII.2002,
Louverné, La Vannerie, F. NOËL leg. et det. ♦
Haplophthalmus danicus – VII.2002, Chémeré­
le­Roi, Château de Thévalles, F. NOËL leg. et det.
♦ Oniscus asellus – 23.XII.2000, Thorigné­en­
Charnie, grottes, A. GROSS leg. et det. ♦
Chaetophiloscia elongata – 29.XII.2002, Ménil,
bourg (cave), E. SÉCHET leg. et det. ♦
Platyarthrus hoffmannseggii – 03.II.2001,
Forcé, fours à chaux, F. NOËL leg. et det. ♦
Armadillidium nasatum – 11.IX.2002, Ménil,
ancienne carrière, E. SÉCHET leg. et det. ♦
Armadillidium vulgare – 2001, Grez­en­Bouère,
Les Bouhourdières, F. NOËL leg. et det. ♦
Porcellionides cingendus – 10.V.2005, Commer,
La Haie Grouée, O. DURAND leg., E. SÉCHET det. ♦
Acaeroplastes melanurus – 17.II.2007, Laval,
rue Bois de l’huisserie, O. DURAND leg., F. NOËL
det. ♦ Porcellio scaber – 10.IX.2002, Ménil, La
Bougraie, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Porcellio
monticola – 25.XII.2002, Louverné, La Vannerie,
F. NOËL leg. et det. ♦

Morbihan (56)
Tylos europaeus – X.2001, Höedic, F. NOËL

leg. et det. ♦ Ligia oceanica – 19.X.1998, Groix,
G. TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦ Ligidium
hypnorum – 11.V.2003, Pont­Scorff, F. NOËL leg.
et det. ♦ Androniscus dentiger – 23.II.1999,
Bono, bourg, C. BLOND leg. et det. ♦ Trichoniscus
pusillus/T. provisorius – 04.V.1998, Groix, G.
TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦ Halophiloscia
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couchii – 13.I.2002, Séné, La Villeneuve (plage),
C. BLOND leg. et det. ♦ Oniscus asellus –
25.IV.1998, Groix, G. TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET
det. ♦ Chaetophiloscia elongata – 04.V.1998,
Groix, G. TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦
Philoscia muscorum – 25.IV.1998, Groix, G.
TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦ Platyarthrus
costulatus – 17.X.2006, Höedic, Portz Guen, E.
SÉCHET leg. et det. ♦ Platyarthrus
hoffmannseggii – 29.II.1998, Bono, Mané Roy, C.
BLOND leg. et det. ♦ Eluma caelatum – 03.X.1998,
Bono, bois de Kerisper, C. BLOND leg. et det. ♦
Armadillidium nasatum – 20.VI.2001, Languidic,
J. PÉTILLON leg. et det. ♦ Armadillidium
depressum – 21.I.1999, Bono, pont, C. BLOND leg.
et det. ♦ Armadillidium vulgare – 04.V.1998,
Groix, G. TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦
Armadillidium album – 20.II.1999, Sarzeau,
Penvins, C. BLOND leg. et det. ♦ Cylisticus
convexus – X.2002, Höedic, F. NOËL leg. et det. ♦
Porcellionides sexfasciatus – 02.X.2004,
Höedic, E. SÉCHET leg. et det. ♦ Porcellionides
cingendus – 15.VI.1998, Groix, G. TIBERGHIEN
leg., E. SÉCHET det. ♦ Acaeroplastes melanurus –
18.III.2001, Sarzeau, Penvins, J. PÉTILLON leg. et
det. ♦ Porcellio scaber – 25.IV.1998, Groix, G.
TIBERGHIEN leg., E. SÉCHET det. ♦ Porcellio
dilatatus – 04.V.1998, Groix, G. TIBERGHIEN leg.,
E. SÉCHET det. ♦ Porcellio spinicornis –
02.X.2004, Höedic, E. SÉCHET leg. et det. ♦

Orne (61)
Androniscus dentiger – 31.V.1993,

Rabodanges, M. MAZURIER leg. et det. ♦
Platyarthrus hoffmannseggii – 11.III.1993, Saint­
Aubin­de­Bonneval, P. STALLEGGER leg. et det. ♦
Armadillidium nasatum – 15.V.1993, Lonrai, M.
MAZURIER leg. et det. ♦ Armadillidium vulgare –
12.IV.1992, Alençon, la Fuie des Vignes, M.
MAZURIER leg. et det. ♦ Porcellionides pruinosus
– 23.III.1993, Saint­Aubin­de­Bonneval, P.
STALLEGGER leg. et det. ♦ Porcellio scaber –
15.III.1992, Saint­Nicolas­des­Bois, Croix­
Madame, M. MAZURIER leg. et det. ♦ Porcellio
spinicornis – 16.V.1992, Alençon, rue Julien, M.
MAZURIER leg. et det. ♦

Sarthe (72)
Trichoniscus pusillus/T. provisorius –

24.VI.2007, Sillé­le­Guillaume, forêt domaniale, F.
NOËL leg. et det. ♦ Haplophthalmus danicus –
24.VI.2007, Sillé­le­Guillaume, forêt domaniale, F.
NOËL leg. et det. ♦ Oniscus asellus –
24.VIII.2005, Vouvray­sur­Huisne, carrière, C.
SALIN leg., E. SÉCHET det. ♦ Philoscia muscorum
– 20.V.2002, Notre­Dame­du­Pé, bourg, E. SÉCHET
leg. et det. ♦ Platyarthrus hoffmannseggii –
08.VI.2003, Arthezé, bourg, E. SÉCHET leg. et det.
♦ Porcellio scaber – 24.VI.2007, Sillé­le­
Guillaume, forêt domaniale, F. NOËL leg. et det. ♦
Porcellio dilatatus – 16.III.2006, Vouvray­sur­
Huisne, carrière, C. SALIN leg., E. SÉCHET det. ♦
Porcellio spinicornis – 20.V.2002, Notre­Dame­
du­Pé, bourg, E. SÉCHET leg. et det. ♦

Seine­Maritime (76)
Ligia oceanica – 15.IV.2007, Fécamp, E.

OLLIVIER leg.et det. ♦ Androniscus dentiger –
23.II.2007, Fécamp, E. OLLIVIER leg., E. SÉCHET
det. ♦ Philoscia muscorum – 23.II.2007,
Fécamp, E. OLLIVIER leg., E. SÉCHET det. ♦
Porcellio scaber – 26.III.2007, Cuverville, E.
OLLIVIER leg., E. SÉCHET det. ♦

Deux­Sèvres (79)
Trichoniscus pusillus/T. provisorius –

19.XII.2003, Forêt de Secondigny, A. GROSS leg. et
det. ♦ Oniscus asellus – 19.XII.2003, Forêt de
Secondigny, A. GROSS leg. et det. ♦ Philoscia
muscorum – 24.IX.2003, Le Beugnon, Saint­
Victor, O. GABORY & E. DOUILLARD leg., E. SÉCHET
det. ♦

Vendée (85)
Halophiloscia couchii – 16.IX.2006, La Faute­

sur­Mer, Pointe d’Arçay, Y. GRUET leg., J.­L. EULIN
det. ♦
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Récolte et conservation des cloportes

La collecte des cloportes peut se faire par
« chasse à vue » ou par piégeage. Attention : il est
important d’observer l’individu vivant, dans un pre­
mier temps. Cela permet de noter son comporte­
ment, le nombre de pseudo­trachées ou
d’ommatidies (dont les couleurs disparaissent
dans l’alcool !), autant de critères nécessaires à la
détermination, notamment pour le néophyte. Pour
la plupart des espèces présentes dans la région,
la détermination se fait facilement à l'aide d'une
loupe de terrain (grossissement 10 x). Dans tous
les cas, la détermination sera plus aisée et plus
fiable avec un examen à la loupe binoculaire ou
au microscope, notamment pour identifier les pe­
tites espèces ou bien pour l'examen des carac­
tères sexuels.

Il est généralement intéressant et utile de se
constituer une collection de référence, afin de pou­
voir comparer les individus récoltés. La conserva­
tion à sec est à proscrire, rendant les
déterminations ultérieures difficiles ou impossibles.
La conservation des cloportes se fait dans de
l’alcool à 70°. Quelques gouttes de glycérine
peuvent être ajoutées, facilitant ainsi la conserva­
tion de la souplesse des spécimens, notamment
en cas d’évaporation de l’alcool. On peut égale­
ment placer les tubes dans des bocaux de plus
grande contenance remplis d'alcool. Il suffit alors
de remplacer de temps à autre l'alcool évaporé en
une seule opération. Dans chaque tube, on aura
pris soin de placer une étiquette obligatoire (rédi­
gée au crayon de bois, à l'encre de Chine ou réali­
sée avec une imprimante laser de bonne qualité)
renseignant le lieu, les coordonnées géogra­
phiques et la date de collecte ainsi que le nom du
collecteur. Une ou plusieurs autres étiquettes ren­
seigneront le nom de l’espèce et du déterminateur
ainsi que toute autre précision utile (altitude, micro­
milieu ...).

Utilisation de la clé de détermination

La clé de détermination propose une
succession de propositions, deux, parfois trois, qui
renvoient à une espèce ou à un numéro. Chacune
des propositions est numérotée (en gras), avec
une lettre a ou b. (Ex : 4a). Ce code est suivi d’un
autre, entre parenthèses. Ex. : (3a). Ce chiffre ren­
voie à la proposition précédente et permet les re­
tours en arrière en cas d'erreur.
Avertissement :

1) Avant toute identification, il convient de véri­
fier le stade de développement de l’animal (ju­
vénile, immature ou adulte). La taille ne
permettant pas de déterminer la maturité de
manière fiable, le seul critère facilement utilisable
demeure le nombre de paires de pattes (péréio­
podes) : au nombre de 6 chez les juvéniles et au
nombre de 7 chez les immatures et les adultes.
Seuls les adultes (et la plupart des immatures)
peuvent être déterminés avec certitude.

2) La famille des Trichoniscidae renferme
des petites espèces dont l'identification est déli­
cate. Pour la majorité d'entre­elles, seuls les
mâles adultes permettent d'identifier l'espèce. Par
ailleurs, l'examen de ces spécimens nécessite du
matériel et des techniques appropriés (micro­
scope, techniques de montages) ainsi que de l'ex­
périence. En outre, la systématique de cette
famille demanderait probablement à être révisée à
l'échelle de la France (H. SCHMALFUSS, in litt.). Les
auteurs recommandent donc la plus grande
prudence dans la détermination de ces espèces.
Les critères d'identification mentionnés dans le
présent document pour ce groupe doivent être utili­
sés avec précaution.

Toutes les espèces de petite taille devront donc
être conservées et stockées pour une éventuelle
confirmation de l’identification. Celle­ci sera plus ai­
sée si un grand nombre d’individus (une dizaine)
peut être récoltée sur le même site, ceci afin d’être
certain que quelques mâles soient présents dans
le lot.
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Liste systématique des espèces

La nomenclature utilisée dans la liste ci­
dessous est conforme à celle de SCHMALFUSS
(2003). L'ordre systématique de présentation des
espèces est inspiré de MARTIN & DAVIS (2001),

HOLDICH et al. (1984), OLIVER & MEECHAN (1993),
TABACARU (1993), TAITI & FERRARA (1996) et VANDEL
(1960, 1962). La synonymie a été mise à jour
d'après SCHMALFUSS (2003). Les synonymes et les
noms employés dans la bibliographie régionale
sont précisés le cas échéant.

Ordre des ISOPODES Latreille, 1817
Sous­ordre Oniscidea Latreille, 1802
(Isopodes terrestres ou cloportes)

Infra­ordre Tylomorpha Vandel, 1943
Famille Tylidae Dana, 1802
1 ­ Tylos europaeus Arcangeli, 1938

= ? T. armadillo Latreille, 1829 ; ? T. latreillei
Audouin, 1826 ; T. latreillei europaeus Arcangeli,
1938

Infra­ordre Ligiamorpha Vandel, 1943
Section Diplocheta Vandel, 1957

Famille Ligiidae Leach, 1814
2 ­ Ligia oceanica (Linnaeus, 1767)
3 ­ Ligidium hypnorum (Cuvier, 1792)

Section Synocheta Legrand, 1946
Super­famille Trichoniscoidea Sars, 1899
Famille Trichoniscidae Sars, 1899
4 ­ Androniscus dentiger Verhoeff, 1908

= Trichoniscus roseus Koch, 1837 ; Philougria
rosea (nec Koch, 1837)

5 ­ Oritoniscus flavus (Budde­Lund, 1906)
5a ­ Oritoniscus flavus flavus (Budde­Lund,

1906)
6 ­ Trichoniscoides albidus (Budde­Lund,

1880)
6a ­ Trichoniscoides albidus albidus (Budde­

Lund, 1880)
6b ­ Trichoniscoides albidus speluncarum

Vandel, 1952

7 ­ Trichoniscoides saeroeensis
Lohmander, 1924

8 ­ Trichoniscoides sarsi Patience, 1908
9 ­ Trichoniscoides helveticus (Carl, 1908)
10 ­ Metatrichoniscoides leydigii (Weber,

1880)
= Metatrichoniscoides palmeni Vandel, 1952

11 ­ Trichoniscus pusillus Brandt, 1833
= Trichoniscus elisabethae Herold, 1923 race
coelebs Verhoeff, 1917

12 ­ Trichoniscus provisorius Racovitza,
1908

13 ­ Trichoniscus pygmaeus Sars, 1899
14 ­ Miktoniscus patiencei Vandel, 1946
15 ­ Haplophthalmus danicus Budde­Lund,

1880
16 ­ Haplophthalmus mengii (Zaddach, 1844)

= Haplophthalmus perezi Legrand, 1942
17 ­ Haplophthalmus montivagus Verhoeff,

1941
= Haplophthalmus mengei (Zaddach, 1844) in
[97]

18 ­ Haplophthalmus teissieri Legrand, 1943
19 ­ Haplophthalmus gibbus Legrand &

Vandel, 1950
19a ­ Haplophthalmus gibbus moracchinii

Legrand, 1956
20 ­ Buddelundiella cataractae Verhoeff,

1930
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Section Crinocheta Legrand, 1946
Super­famille Oniscoidea Latreille, 1802
Famille Halophilosciidae Verhoeff, 1908
21 ­ Halophiloscia couchii (Kinahan, 1858)

= Philoscia couchi Kinahan, 1858
22 ­ Stenophiloscia glarearum Verhoeff,

1908
= Stenophiloscia zosterae Verhoeff, 1928

Famille Oniscidae Latreille, 1802
23 ­ Oniscus asellus Linnaeus, 1758

= Oniscus fossor C. Koch, 1838
Famille Philosciidae Kinahan, 1857
24 ­ Chaetophiloscia elongata (Dollfus, 1884)

= Philoscia elongata Dollfus, 1884
25 ­ Chaetophiloscia cellaria (Dollfus, 1884)

= Philoscia cellaria Dollfus, 1884
26 ­ Philoscia affinis Verhoeff, 1908
27 ­ Philoscia muscorum (Scopoli, 1763)
Famille Platyarthridae Vandel, 1946
28 ­ Platyarthrus costulatus Verhoeff, 1908
28a ­ Platyarthrus costulatus costulatus

Verhoeff, 1908
29 ­ Platyarthrus hoffmannseggii Brandt,

1833
Famille Stenoniscidae Budde­Lund, 1904
30 ­ Stenoniscus pleonalis Aubert & Dollfus,

1890
30a ­ Stenoniscus pleonalis aiasensis

Legrand, 1954
= Stenoniscus aiasensis Legrand, 1954

Super­famille Armadilloidea Brandt, 1831
Famille Armadillidiidae Brandt, 1833
31 ­ Eluma caelatum (Miers, 1877)

= Eluma purpurascens Budde­Lund, 1885
32 ­ Armadillidium nasatum Budde­Lund,

1885
33 ­ Armadillidium depressum Brandt, 1833
34 ­ Armadillidium granulatum Brandt, 1833

= Armadillidium pustulatum Milne­Edwards, 1840
35 ­ Armadillidium vulgare (Latreille, 1804)
36 ­ Armadillidium pictum Brandt, 1833
37 ­ Armadillidium pulchellum (Zencker,

1798)
38 ­ Armadillidium album Dollfus, 1887

= Armadillo vulgaris Latreille, 1804 ; Armadillo
pustulatus Duméril, 1816

Famille Cylisticidae Verhoeff, 1949
39 ­ Cylisticus convexus (De Geer, 1778)

Famille Porcellionidae Brandt, 1831
40 ­ Porcellionides pruinosus (Brandt, 1833)

= Metoponorthus (Metoponorthus) pruinosus
(Brandt, 1833) ; Porcellio pruinosus Brandt, 1833

41 ­ Porcellionides sexfasciatus (Budde­
Lund, 1885)

41a ­ Porcellionides sexfasciatus
sexfasciatus (Budde­Lund, 1885)

= Metoponorthus (Polytretus) sexfasciatus
sexfasciatus Budde­Lund, 1885

42 ­ Porcellionides cingendus (Kinahan,
1857)

= Metoponorthus (Lusitoniscus) cingendus
(Kinahan, 1857)

43 ­ Acaeroplastes melanurus (Budde­Lund,
1885)

= Metoponorthus (Acaeroplastes) melanurus
Budde­Lund, 1885

43a ­ Acaeroplastes melanurus melanurus
(Budde­Lund, 1885)

44 ­ Porcellio scaber Latreille, 1804
45 ­ Porcellio dilatatus Brandt, 1833
46 ­ Porcellio laevis Latreille, 1804
47 ­ Porcellio gallicus Dollfus, 1904

= Porcellio politus Budde­Lund, 1885 nec C.
Koch, 1841; P. politus Koch, 1841 in [22], [57],
[70]

48 ­ Porcellio spinicornis Say, 1818
= Porcellio pictus Brandt, 1833

49 ­ Porcellio monticola Lereboullet, 1853
= Porcellio lugubris Koch, 1839

50 ­ Porcellio lamellatus Budde­Lund, 1885
= Porcellio (Haloporcellio) oceanicus Legrand,
1954

50a ­ Porcellio lamellatus lamellatus Budde­
Lund, 1885

Famille Trachelipodidae Strouhal, 1953
51 ­ Trachelipus rathkii (Brandt, 1833)

= Porcellio rathkei Brandt, 1833 ; Tracheoniscus
rathkei Brandt, 1833

Abréviations utilisées dans la clé de
détermination :

End. : endopodite ; Exop. : exopodite ; Per. :
péréiopode ; Pl. : pléopode.
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